HELIKA.

MEMOIRE D'UN VIEUX MAITRE D'ECOLE.

CHAPITRE XVII
L’EXECUTION.

Je n’avais pas besoin de ce stimulant. Depuis longtemps j'atten-
d’a%s avec impatience le dénouement de son récit, mais, comme je
Pai dit, je n’osais Iinterrowmpre. Il était alors quatre heures de
laprés midi.

Ou est le Gouverneur? lui dis-je en me levant d'un bond.
A,nak.o’ui me l'indique, je m'élancai Ieeil en feu, la figure empreinte
d’anxiété vers la demeure de celui qui, je l'espérais, pouvaitaccor-
de.r le pardon de Phomme innocent qui allait souffrir le dernier sup-
plice. Je voulais lui dire quel était le caractére de son infime
?ccusateur. Mon témoignage ne devait pas lui étre suspect puisque
Je portais sur moi les certificats d’éloge et d’estime que m’avaient
d'?nf}és les premiers officiers frangais qui commandaient les armées
Z:agsa::izcombattu pour ma bravoure ‘et‘les ’se{‘vices que je 191‘11'

. VOular} us. Je 1es‘ porlais sur ma po.l’trm'e écrits sur parcl‘lemm.
vaze 1s de ph}s lui raconter ce que j'avais souffert dans 1 esclz}-

o Pour servir les francais et je croyais que sans doute il
m'écouterait,
mzsm}f:i;izstidées‘ me mm'ltaient le cerveau,j(j, courais dans les

) ant hite d’arriver et d’aller porter & mon malheureux



